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.A monsteur PA PUS, directeur de l'Initiation. 
Aut~ur du Traité méthodi9ue de ~ occrcUe, 

'PRÉFACE 

,MONSIEUR, 

Avant de livrer au puhlic votre Traité II}éthodique 

de Science occulte, vous avez hien voUlu le soumetb;e à 

mdn jugem.ent en' TJ?,e piantde vous dire ce q~ je penae 
de f esprit genéral de ce livre et de celui d~ vOfautres 

,tràvaUœ à moi conn,us, dans le cas où vos opinions ne 
r 

me ,paraitraient pas contraires li f id"ée que fe me fai.y 
des ,conditions, et t!es ,exigences, de,la ,scitnce 'phil()8Q­
phiquedans f état actuel de la pensée humaine. 

Je n'ai aucune raison de me r~fuser. ci la satisfactilf 
de votre désir, pourvu que vous me permettiez de,fiœer" .. 
avec précision les limites et f intention dans lesquelles 
je me ,plais à vous raccorder. 
'Je ne' crois pas â reœistence t/une .'lcient;i,.occllte 

, ... 
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distincte par essence de la science ordinaire, alfran-
) 

chie ries conditions z'mpo~ées . à celle-cz" et qui devrait 
cependant lire ·considérée comme forz'gine, la sour;ce 
et la hase permanente de toutes nos connaissances. 
Cette idée, quoiqu'elle ait trouvéians le passé et 
qu'elle compte encore dans le .présent de nomhreua' 
partisans, est absolument irrationnelle, c'est-li-dire 
antisc~entifique. C'est unè pure idole dont (e culte 
appartient aux temps fabuleux~ 

Mais si, sous le nom dê science occulte, ~)ous enten­
dez parler des premiers efforts et des premièrès décou­
vertes de la science, de ces découvertes qui reposent 
sur f analogie pluMt que sur le raisonnement et sur 
(analyse, qui ont été provoquées par l'intl,lition qu'a 
f homme de f ordre universel de la nature et par la 
similitude des lois,. de (univers avec celles de .sa pr.opre 
pensée, je vous donne complètement raison. Ces lois. 
dont nous parlons étant tou/ours les mêmes, ont été 
soupçonnées et, si f on peut parler ainsi, réclamées 
avant fi e"tre démontrées. Puis la tradition s'en est 
emparée et les a transmises de siècle' en siècle en son 
propre nom. ~ C'est ainsi que la plus haute' antiquité 
a possédé des notions· v~aies de pf!,ysique, fi astrono­
mie, tf histoire naturelle, fi agriculture, de métallur­
gie, de. mathématiques, fi architecture, de' chimie même 
. ~t de médecine. C'est ainsi, exemple' mémorahle entre 
tous, que les pythagoriciens ont reconnu la rotation 
de la terre et des autres planètes, non pas autour du 
sokil, mais. autour tl un {eie central. 
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Toutes les lois de la pensée, comme toutes les 10Ï$ 

de la.nature, existent à la lois, les unes dans' la pensée, 
les autres dans (univers, mais plus ou moins. déve­
loppées, plus ou moins claires et toujours umes, 
toujours me"lées . entre elles dans la proportion de la 
connaissance dont elles sont (objet. • 

Ce quil faut répudier absolument, c'est une manière 
de comprendre le progrès q'U: tend à détruire (unité de 
( esprit· humain et celle de ( humanité elle-mf/me. 
C'est cette idée chère aux positivistes, soutenue comme 
un dogme par Auguste Comte, que (esprit humain est 
li abord absorbé tout entier par les conceptions théo/a-' 
giques, que de la théologie il passe à la métaphysique 
qù~ (envahit à son tour et qu'enfin ce n'est què dans 
. Oies temps modernes, sarl! doute à partir' du XIX siècle, 
qu il s'élève à la possession èt même à la notion de la 
science. 

En réçlamant en /aveu?' de la science antique, en 
attestant:les connaissances et (~xpérience fécont/-e des 
dges les plus reculés de notre espèce, vous avez, 
monsieur, fait justice lIune des erreurs capitales du 
.positivisme, li une des prétentions les plus obstinées de 
(esprit moderne. Je regrette seulement que, à titre de 
garants de ta science de (antiquité, vous citiez habi­
tuellement des écrivains dont (érudition est· plus 
aventureuse que solide. 

MaiS' vous ne prenez paS seulement sous votre .pr~ 
tection la scienee des anciens, vous croyez aussi à 

(existence lIun s.ens caché, ou, pour me servir. de 
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votre ltittrJage,tl un sens ésotétique des faits, des tetEtes 
oénérés des ,lÏflres religieuœ ~t de. la nature elle-même 
prise ~ son ensemble et dans ses détails; en .~ mot, 
vous e"t(!S un défenseur du mysticisme. Il faut que vous 

sacAiez que je ne suis pas mystique quoique laie écrit 
le livre de la, Kahbale. Mais le mysti,ciSme m'a touj(JUrs, 

inspiré, dès mes premières années de' réflexfon, et 
m'inspire surtout aujourtl hui, dans un âge très avanCé" 
le plus profond respect, i' oserai même dire un culte 
melé de tendresse. C'est qu'il est à mes yeu:cune 
protestation éloquente et ahsolument' justifiée en prin­
cipe contre tous les systèmes qui rétrécissent f mtelli­
genceet font descendre f âme de' sa hauteur origin(Jlle'. 
Cu systèmes, je n'ai pas besoin de les nommer, ils 

règnent presque en ma'ltres dans le temps OÙ nous vivons~ , 
.ils rignent principalement sur fesprit de la jeunesse, 
qui, n'osant ni choisir entre euœ, ni les admettre tous à 

Iii fois, parce qu'ils se contredisent, se trouve réduite 
à ~,stJrte' de nihilisme spéCUlatif. HeureUsement que 
le cœur, dfJ1l8 ces 'nouvelles générations, vaut mieuœ 
que la te"te et neutralue en partie les effe,s des ~ 
-mises doctrines. Mais qu'est-ce que le cœur$Ïnon 
une des formes, tout au moins un des élétnents du 
mysticisme, c'est-à-dire le sentiment et les intuitions 
spontanées, jusqu'à un certain point irrésistibles·de la 
conscience f « Dieu sensible au cœur: » quel sens 
profond dans celte parole de Pascal! C'est que, en 
effet, si Dieu ne nous, touche pas, ne pénètre pas en 
nous, n'est pas le moteur secret de nos pensées et de 
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nos actions, "il n'est p~ ce que la Bihle appelle si bien 
le Dieu vivant. 11 se réduit· à une formule algébrique 
ou logique telle que f Inconnaissahle de Herhert Spencer. 
f Inconscient de Hartmann ou même les Postulats de 
la raison pure inventés par Kant. 

Cependant la protestation plus ou moins vague, plus 
1 

ou muins flottante du sentiment contre l'athéisme. le 
positivisme et le pessimisme :me parat"t insuffisante. 
On ne connaît pas Dieu, et si je puis parler ains~. on 
ne le possède pas et ton n'est pas possédé par lui, tant 
qu'on ne 'l'a pas au fond des choses, dont il est non 
seulement l'auteur et le législateur, mais la suprême 
réalité, la dernière e$sence;J dans lesquelles il réside et 
qu'il enveloppe· en nous enveloppant nous-mêmes. C'est 
dans ces pr.0fondeurs que vous et vos collahorateurs de" 
l'blitiation, en appelant à votre aide toutes. les formes 
du mysticisme, celles de l'Orient comme celles de 
fOccident, celles de f Inde comme celles de l'Europe, 
vous aimez à vous ahi'mer! Ces profondeurs ont leurs 
ténèhres et leurs dangers: je ne serais pas sincère si 
le vous disais que vous réuss.issez toujours à le~ éviter 
et que notamment la liherté humaine n'est jamais 
compromise a,vec vous ni les exigences de la vie et de 
la science proprement dite .. Mais je préfère de heaucoup 
ces audacieuses spéculations à la myopie du positi­
visme, au néant de la science athée et au désespoir plus· 
ou moins hypocrite du pessimisme. Elles sont à mes 
yeux comme un appel énergique au sérieux de la vie, 
au réveil du sens du divin. Elles me représentent un 
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aalutair~ révulsif pour l'âme 'humaine engourdie, mena­
cée de s'éteindre. . " 

Je ne puis donc que voUs engager, sous les réserves 

que je viens de faire, ,à persévérer dans la voie que 

vous parcourez avec tant d'ardeur, où malgré votre 

jeunesse vous avez déjà acquis tant d'autorité. 
. . ~ 

Mon intention est de vous y suivre avec un intérêt 

toujours croissant. 

Ad. FRANCK. 

Pan.,k 48février 1894. 



INTRODUCTIQN 

À L'ETUDE DE L'OCCULTISME 

1 

Les plus grands des hommes de génie qu,'ont vus J}.altre 
les derniers siècles se so~t ,intéress'és à ce monde du 'mer­
veilleux représenté par la Magie. Sans parIer des Anciens, 
tous éprjs d'amour du mystère, il est Cacile de vérifier 
notre ass~rlion dans l' œuvre mystique du' Danté, construite 
d'après les, clefs septénairp.s de la Kabbale; dans les 
manuscrits de cet artiste prodigieùx, doublé d'~n savant 
éminent, qui Cut Léonard de Vinci; dans ·les œuvres pure­
ment magiques de Shakespeare, Macbeth, Hamlet ou la 
Temp~(e; dans les écrits dE! Gœthe avouant qu'il s'est 
beaucoup occupé d'alchimie, et jusque dans la musique du 
grand Richard Wagner à qui le monde des enchante~ents 
a livré tous ses secrets. Et notre liste serait Cort longue si 
nous vonlions citer un à un tous ceux de notre siècle qui 
Curent aUirés par cette étude, depuis Balzac jusqu'à 
Edgar Po~. 

Et qu'on ne vienne pas dire que les littérateurs ou 
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les philosophes seuls ont pris golit à ces rêveries. Newton· 
n'a-t-il pas passé plusieurs années de sa vie à la recherche 
d'un mystère de ·la Kabbale chrétienne: le chiffre 666? 
Képler n'avoue-t-il pas que c'est la méthode analogique 
qui, par le rapprochement entre les lois musicales el 
l'astronomie, l'a conduit à son admirable découverte '1 
Enfin Bacon, le défenseur de la méthode expérimentale, 
ne s'est-il pas occupé d'astrologie 'Il 

n est vrai qu'on prétend communément que toùs les 
grands hommes perdent la tête sur la fin de leur vie. 
Pourquoi? Parce qu'ils s'intéressent à ces études. 

Pour nous, qu'un préjugé de plus ou de moins n'effraye 
guère, cette recherche indique surtout le besoin qu'a 
l'esprit humain de raisonner .Ia foi et d'appliquer aux 
données sentimentales les froides méthodes de la science. 

La Science occulte prétend réaliser cet idéal. 
Qu'est-ce que la Science occulte ? 

* .. ... 

Un corps dp. doctrine enseigné dans les Universités 
d'Égypte et transmis d"âge en âge, non sans subir de 
sérieuses mutilations. Ce qui constitue essentiellement 
la Science occulte, ce sont moins ses enseignements que 
sa méthode d'investigation. 

Il est certes fort intéressant de constater que les anciens 
avaient une science tout commè nous autres. que cette 
science était enseignée sous le sceau du secret et après de 
sérieuses épreuves physiques et morales aux futurs 
membres des « clàsses dirigeantes». Mais ce sont là en 
somme des r.echerches dont l'utilité ne semble pas 
immédiate. 
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Ce qui nous intéresse surtout au point de vue pratique, 
c'est cette méthode de l'analogie qui, maniée avec pru­
dence; peut nous être de la plus grande utilité. 

Nous ne saurions trop insister sur ce point. La Science 
occulte vient offrir à ses disciples une méihode nouvelle, 

. c'est-à-dire un merveilleux outil de travail. 
On comprend de suite que si, cet outil est manié Bar 

des ouvriers inhabiles, il ne pourra, malgré sa précision, 
que donner de très faibles résultats. Si, au contraire, celui 
qui tient en main cet instrument d'investigation sait 
l'employer avec intelligence, le résultat sera surprenant. 

Avons-nous à l'heure actuelle réellement besoin de 
méthodes nouvelles? n'en possédons-nous pas assez pour 
nos besoins? 

Non; et l'on verra de suite. pourquoi. 

* • • 

L'amour de l'analyse à l'excès a conduit nos savants 
dans un domaine où la spécialisation s'impose de très 
bonne heure. 

Les connaissances de 'détail accumulées à, propos de 
chaque science sont telles qu'il faut se résoudre, ou à ~e 
connaltre que des données générales, ou à se spécialiser 
immédiatement. 
. Nous ne parlons pas de la nécessité de n'étudier qu'une 

seule science, les divisions vont bien plus loin et celui 
qui veut par exemple étudier « la Médecine » est bien 
obligé, s'il désire se donner tout entier à cet art, de se 
spécialiser bientôt dans c( la Clinique» ou dans ,« la Physio­
logie» ou dans c( l'Histologie)l sans compter les mille 
spécialités que contient la clinique elle-même, etc., etc; 
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Le domaine qu'embrasse l'étude de l'Univers, d'après les 
prQcédés rigoureux de notre époque, apparalt donc à 
l'observateur impartial comme une immen$e cité où 
s'élèveraient des temples somptueux, image de chacune 
de' nos grandes sciences. Dans ces temples une infinité de 
petites chapelles sont remplies de fervents qui luttent 
d'influence ou de mérite pour entrer dans le sanctuaire. 
Ces chapelles sont l'image de ces mille spécialit~s pour 
lesquelles se trouvent toujours des étudiants et des 
professeurs. 

Mais de plan d'ensemble aucun. Les chapelles sont 
élevées au hasard dans chaque temple, les temples élevés 
sans aucun ordre dans la cité, si bien que l'~tranger 'ne 
peut plus se reconnattre dans ce fouillis inextricable. 

* • • 

Pas de système d'ensemble. PAS DE SYNTHÈSE. C'est 
là ce qui manque vraiment à notre époque. 

Est-il impossible de découvrir les jalons intermédiaires 
qui doivent réunir tQutes les· branche~ du savoir humain? 

Est-il impossible de trouver en' sciences naturelles une 
classification qui suive à tel point les lois de la nature 
qa'elle soit applicable aussi bien aux minéral,lx qu'aux 
végétaux et aux animaux qui semblent régis tous par la 
loi d'évolution ? 

Les minérau'x sont classés d'après leurs propriétés 
chimiques, les végétaux d'après leurs organes génitaux 
et les animaux d'après leur charpente. Comment voulez­
vous vous yreconnaltre ? 

Oken a donné un système bien curieux à ce propos 
rattachant direclement les sciences naturelles aux sciences 
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